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La place des Sciences Hu~aines dans la culture de

l!ho~me moderne.

C'est devenu un liéu co.aaun ces derniers

t emps de constater combd en l' horizon de. l-hom.ête hOll:Jc" S r e~t élargi

depuis le Grand Siècle .;.- ~ü eor~"&ls3gR8îii·;'. Il ne 136 contente plus de la
1

fréquentation aS';'idue des seuls auteurs de l'Antiquité grecque et lat1
. , '

ne et du Classicis.lle frcnçais.L'époque l'o;~:antique a mis. à l'hon..eur
. ~

les Let~res,allemand~Get u angl a i s es . 1a Litt~rature du Moyen Age a p~is
- f" •

droit de cité.Mais surtou~ l(expansion éCQno~ique et politique de l'

Occident surtouts la surface du Globe e ::"lltl . t l'a fait entrer t
,

en contact suivi avec d'autres grandes civilisations,etse., meilleurs

• élé~ents, nu fur e§ à mesure' que grandisaaient leurs ccnnaioeences

de cell.es-ci,reciDm,ais:aient que non s~ulement la civilisatlvn issue é

de l "Antiqui té caaasf.que et' du Christianisme n' état't pas la seule vals

ble,mais que l'apport de ItIsla:n~de l'Inde, ou de la Chine à liévOl\1tiOI

de l'Hu t'mité était tout nus:..;! important que celui, ue l'Eurype dans -1
le domat ne intellectuel et :J.:oral.LàuRenaissance Orientalenjt~née: Les
.. L~~~"'k-~ (VA- ,.' 1

Orien~~l~stesYt.radu~ et cO:.:l!1en~os chefs-d'oeuvre des gr8:ndcL ~

civilisati-on~ asiennes et enez-cher.b à. en rÉ-pandre la cannai sance dans

les cercles cultivés de leur époque.
\

En ce qui concerne ces grande ... civilisa,*

tions l' ho.. e cultivé a fini pal:' consentir à fournir Ileffort nécesse
\

sai re à l'approche cfe Leur-s oeuvres' les~ pl.us représentatives (pi l'tleo-

~,parce que au fond il avait conscience d'avoir affaire à.des ~n­
se~bles culturels d'une taille considérable'tui avaient pri~ racine

dans de vastes Empires politiques.Et ma foi~un ho~ 0 tel que lui pou­

vait,sans trop sc corn et re,s'attaquer à. dataIs géants, bien qu'ils

ne fus~ent que des Baz:-ba!:2!.Mai~ que pe ... t-on tiror des "r,auvago.l' ,des

Il pri "'::1 tifsl! ?San-z doute quelq .es piquantes descr'iptions de Leur> aocur

~trange~ et dr J,.eur.::grotèsquos super J:'tti t ï ons , \'-lai & .iur t,....ut d' agr-éabLer]

r~cit~ sur les ~vontures rocn ~ole~queA a'explorateulS ct de gLobe­

trotters QU1 e. 'étlr~nt BU técte~r de s"vader du tran-tien de la ViE

qu.it t da erne ,au .mê\e titre 'qu'UIJ t'~.~n policier ou "les mézoire;; d'une

belle~SPiOllLe,av~c en, PIUS' un Fbn.rl alIechant d'exotis:::e •• Voy~z re suc:
.~.
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, cès actuel des récits dits' "d'esploration".Ou à l'oppo.sé on accorderE

au primi tif un enterre.:i:ent de premièrê classe ~..1.ans les volumilleux eu

• ~s. spécialistes d~nt on· se souvient avoir e~_tendu parler~
AÇV\ \? - cl Ph '. ' d à à l 1{' .~ e ilosophie .~B1S e l penser que a conn~ s~ar.ce appro-

fondie de ee~ gens au vête~~ent rudi;;l~ntaire et aux lituels pi ttores:::'

ques ~u de nos villagemls aux coeurs de~ plu~ s.mples pal .se a?porteI-, . . .
un enriehis,e~ent quelconque à un honn~te homme;ça ~on~Cette concep-

~ ..' ~

tion~encore très répandue "dals la plupart les ~ilieux cultivé$,com-
- ~ 1 . ... •

• \ 1 .

cenee heureuse~ent à céder du terrain devaLt une plus sai1,e curio.a té

cette curios~té' grandissante pour les cultùre~

extra-européennes est due 'en partie ~u nombre' 'd;·· plus en plus: Çt.evé'

des gens appelés à voyager hors q' l;on\I!'@ du Monde Chrétien proprc:-aent

dit,donc de gens appelés Èf:s'intéresser .aux: problèI!1es qui 50 posent

à l'humanité non encore ind~sirialisée~neaucoupd'entre eux ont en of
. , .

fat compris que pour réusair danS leurs entreprises,que celles-ci fu~
... 1... ' ,

sent d'ordre missionaire,adnnistrative ,militaire ou·autre,il leur

fallai ts' efforcer, de comprendre les populations parL~i lesquelleGilt

5' installaient. Uneautrè raison à cet élargisseme t de l t humani'sme
. ~ ~ .

non pl~SY"dans'son eadre g6ograp~ique Œai~raans le domaine h ~ re"~.,
~L1ùJl-, ~". "1ee:t I.e fok tient à ce que l 'hOl:l~JIe moderne ne peut plus sa contenttc·r !

de la seule li t.térature C':;i~k.e moy'en dt approfondir ~(l cOnI.ais::anee de

l'Homme .ais qu'il doit désormais se, tenir au courant de:;; progrès aer

conplis par ces Sciences qui ont 1 'Homme .pour objet:l t Ethnologie et
la Sociologie d'une part,et la .Psychologi~ de l'autre.Enfin l~ c[~use,
la ~lu~ profonde de ce~ émancipation de l'hu~15~e ho~s d~ cadre

;

. de la eul ture OCCidentale trad! tionhelèè nous ~elIlble ré5.id~r da.ms cc

qù'ona appelé à juste titre l'angoise9. de l'homme moderne ••Sous leE;. . ,

coups de boutoir de la R~volution:industri911ela société oc identall

a subi au XIX ème siècle une complète transfoT:nation,mai~ les re~o~..

puissants et très s?yvent destrueteu~~qui ont donné naissance à la

~.ociétécapitaliste ne se sont pas apaisés 'ave.c 10 plein 6~anou,is~e:n'

mel~t de éell.e-cl.I.l fallut essayer de 'eo(~prendre la structure et le

développe:nent des Sociétés' humain?s dSl':'S l'espoir de trouve.r des 50­

lu~ions pratiques aux problème3 angoissants què se posaient.Le daoi!
'l..

de remonteI' aU:Jl souces~ afirt t.l' embras~er l'ensemble deI' évolu-

tion de3 Sociétés et surtout la recherche de groupe.::el1ts l;1Urnains plll

aisément saisisnables en raison de leur .faiblé éten<lue et tpensait-~

.~
-.c._.-~~---- ,,- --. ------- ------ yJ
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on,de leur moindre complexité poussèrent les savants à. centrer leurs

\..e~~~a.'
recherches sùr les "primi tifs". Cette tâche leur fut facili t psr;1une.

~~~ ,

documentation déja. abondante 1et qui 'ne cessa de J:â1 tre<fournies P&!'

des ouvrages de gr.ande valeur écrits par ces pionniers d~ la recherche

ethnographique que furent 1*:~ grap.ds Explorateurs ,officiers-gé"ographe!} ,
missionaire -,ad~inistrat~~~·à.LtEthn()logieprenait forme de Science,;nai!

en sedévélopnant s'a.xait de plus en plus our des objectifs purem.ent
,!lN" ~~ , "

théoriques , une annexe très secondaire de la Philosophie.Cependa~.t

la cbolonisation pos~e plus en plus de problè'mas ~1gu~; tsur le plan

pratique suscités p'ar l-ébranlenent formidable par lequ?l J.a civilisa-'

tian industrielle s'secoué les gu~xmxa.soc1étésqu'~ subjuguées

politiquement ou si~ple~ent économiquement;et ain~~~e ra~oche de a

Sociologie.Celle-ci de s n cê,té a eu entre tepps rec'ours ,aux méthodes

anthrmpologiques pour mieux étudier ,les soci~tés du type occidental.
Quant à la Psychologie elre'devait au début du si~

cIe rècevoir un afflux de Sa!lg neuf avec 1 t appari tion de la Psychanaly

se.Le propre fondateur de la nouvelle Scol~devait lui 'aussi sè penchel
~ ~ .. -

sur léf3 primitifs":l t ouvrage retentissant de FREUD, "Tote.~ et Tabou"

allait une fois encore mettre ceux-ci 'On. vedette.Et par la suite l'Eco

l~ Psycho-sociologique a~éricaine devait intéresser le publi~ cultivé

des pays anglo-saxons aux problèmes de l,Individu et ~9~ ~egi9t~~­

çhar~~li'0* QQ l' il'iai .et JQ et de la g'ociété aussi bien en i.:1ilieu archat

que qu'en ~i11eu indus~rialisé.

Certes ce no sorit ni DtJRKHEH-i ni FRAZnl~,ni mê_,e .

'':ORGAN ou TYlI'JR tlui ont été les pre..niers à ayoi! coc:pu.ré les ooeurs

variée3, des peuples exotiques. Cn 4.e peut négliger l t'oeuvre d f IlEF.....D... Tf:
et deR ~Géographes grecG et làtins malgré le~ manque de sens critique

. dont i15 font preuve dans leur colleete des faits. "ais l'"h·, nnête hom.­

-me" 11e lisait HEROnQTE q~e pour son apport littéraire et les 'fables

que celui.-ci rapportait l'il1tére saio:.t beaucoup plus. que se doscrip 1

tions ethnogral?hiques .Les relations de voyage et les té..:loigl:ages ,pa:rfo}

volu~1ineux,stLr les populatiop.s indigènes attireront Laints gr~nd~ e:-Pl'

prits,tel ce fameux Président de BBOSBE~ en qui on peut veir un hono~
w . '

précurseur;~ fourniront l~s élémènts de base à la colobre ~théorie du
bon Sauvage" qui ral.iera la plupa~t des Philosophe-3 àu ~iècle <le,. bu-
.,. ,~1.~~,-

~lleres.Mal.s ces textes -lie presentant aUoeuae description VI aioe~>.t appro
, I.:o,;.~, . .

fondie),et on n'y cnerbhe guère)'(qUe matière à réflexions philosophiques
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et à grancis61an~ poétiques.Par sa soif· d"exoti~rne et d'évasion le

R01Jantisroe accentuera forte'llent cette attitude.Plus qu'uue p~intu:rc e)

xacte des maeurs (dont'il lui~ ~uf.ir~ quielle soit riche en co leurs)

le .lecteur cherch ra désormais da~;~. ce genre d' Guvragesle réei t d '.exJ
. traordiI7ai1:(L aventures vécues.Auj~urd'hui le sens de la publicité,le

g0tlt du boursouflé et du 5ensatio~al,la vogua de Super. an et autres

Magicien Mandr~ke -a~outonsà èela un zeste de c1n~ma- ont achevé ~et~

te évolution: de mêm~ que l'hor:eur baudelatrienne a abouti au foisonne

:l~n%Cd~e±a li ttératurè policière,~s aventure.:"' de STANLEY et

de GAFNIBR ·trouvent un ·ac)lè1lement déki:;Dilcdans le c9:~Lerce e·t la velo

vente au détail de.l'"explorati,--n".

L'ère cres exlora ion~ ~r~g:r~i~ée depuis longt8~p~

avec la dispari tion des dernières grand_es tâches blanchoG qui Jil Y" a. t

trois-quarts de siècle, subsistaient encore sur les cartesjèlle a cèdé
. .

Ip place à celle des études an profondeur de secteurs déterminés.D'au-. . .

tre part les méthodes d' investigatiQnet d' observatj,;;n Be SOr-..t p.erf"ec

tionnés; enfin l'Ethnologie. en devenant une Science dotée~ "d' une
J

t~rminologie propre s.t portant sur des sujets d'études complexes,ne

p~ut plus. se con~enter pour la présentation des résultats du procédé P'
.{' - .

par trop simpliste du ~écit.~na littéràture de spécialisation a donc
.,.

pri.s la~ '.succession$les grands récits de voyage qui eux présen-

taient l'avantage .aux y.eux du.. grand public d'être vivants et attrayan~

4:.a. place la.issée va.cante :paa.~ ceux-ci n'a DU ê.treé·èg[llbléat~a:r J-a ~eUI,
·,~ravêrs e...,~ c:%1.rea,e"c ••

littératur.e d'ex~I ~sctiP~' u m:'tie . :t1es oeuvreG ct une valeur
. \

humain~ authentique;il fallut, cO?ip'l~ter l'apport 'de celle-ci par des e. .

ersëltz.De nombreux tourü;tes en .:ual de tropiques s'en chargèrent:l'A-

yenturc avec,~n grand A devi.@mt articI' do bàzar. etes t à qui déc;rira

e~ec le~~imuf!1:de thrilli!is les affres 'par les quelles i1~nc
ohir telle cont~,ée soi-disant inexplorée jusqu' alors ou ..pour pénétrer

telle peuplad.e "!oùe.ucun Blanc avant lui n' avai t encore jama.is ~ls les
r ... f • t

pi~d5."Certains prnet'tent de nignalerquo les 1)euplades en question re-

çoivent depuis. rêm quart de siècle 1:e$ visites annuelles,ou même tE' 6 Le
, ~ ..

trimestrielles ~e l'ad~inisttateur ,du médecin ou du m1s!>ionnaire.Ce

sont év1;,dem:nent !Q;es ca·s extrêmes,le plus 5CJuventces l1évues s.ont à. .'
cettre auco:nptq' tl~e. leur ignorance ou de leur paxesse qui les ont em-

pêché de consultqr ies .oUvrages de ceux qui les ont précédé, dans ces
" .' . "ls' ont cru -découvrir

contr~es que presÇ.'tJ,e. ~.Jr ... . •
s.:I.ncè,..~--

'"----=------~-.._-----------_...-_-.....-_------------------....-,
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Le};) ouvrages des Ethllologues e~ de~ 50c1'01

gues non seulenent n'ont fourni jusqu'ici cn France qu'un,f trè t'aibl

a.pport à. ce' nouvel HUr.'lanis:nc en formati n,,:naiS. 115 n,œJ;êI:l6 pa~ pu. ' ~~~. .
oc~uper auprès du public cultivé la place tenue par~ ces granus V

Voyageurs ou des Histlbriens du ~iècle dernier.La cau5~ pri.ncipale de
. l! fJ. ~, v..'~~~~''''''-lo...~

!la désaffection de l''9\onr.ête honL.e"à leur égc.rd15tLb0E8 â tl e ,uitt:->ôn,

~~)~' lang~e qu'il emploient dans leur~ écrits ~cicnt1fiqu~~~L

.. :ge·tt\k6pZ.tés i~lisible:. pou'r~ non-spéciali5t~Cetteréputati.n e:,t

en géné!"al justifiée potir la plu~art de,,t- 'ouv ages théoriqu~s,e~le l ~ ~. .
est beauco~p !1oins 'en ce qui concerne les livres d'Etbn01.ogie tieseri.

. • ~ro-v\.--' • ~ .

ptive~.cisouffrenme la réputation~dl-:t.~.Ete(~r:;.tile les r~-
vues de culture générale continuent à les ignlbrel\ en bloc,on trQuve

très :peu de lettrés ,qui aient eu la curiosité d'ouvrir de tels ouvra-

ges,pour découvrir dans le. plupart des ,cas qU"ils s"éta1ent privé par

manque d'information d'une source de connaissances en défi~itive très
accesGible •.

Notre but dan3 cette chronique n'est pas.
de faire un exposé' scientifiqu.e ,mais de tenter de tenir les' lecteurs

de cette revue de contacts culturels au courar.t des tendances actuel~

les de s Scienc~s Hunainesà l'occasi~n des dorniers livre~ parus dan
. .~ ~

ce domaine.•iAujQ,hrd'hui où l'action d'un\.~ d.ns un coin quelconque'

du globe' peut !é.voir de curieuses répercus"i<rns flur le devenir de mil1i
, . .

'ers et 'A.e r»liier$ d' incom1us épsrpi4,:",és ~\ t~aver6 les autres eontilW

nents, unf
h#,~!'.~e qui se dit cultivé ne peut plus se pelmettre d'ignorer

. i" .•' .
l' ensem~l~f;de$ problèr'lei? que pose,le v.ie en ''f,?ciété et le~ solutions

te~'por~lz:-~scxt!l}~e':entvariées que les Btou\~~ents.humains leur ont
, ., , .

dOnlh':IS611bn',:J.etir .situativn géogr.aphic}.ue,.leur ~"~$:5é ~i~torique,leur ni

veau:/1;ed~~.~q,u~eet les cour~nts spiri tue'1.s qul \le's ,ont ~ouchés.Car le

vér) tabJ!,\41u~.anisme ne conduit 'pa.s à la: cQ.nna\s$~nb,e exc~u31ve des

PO~sibiii~ds fo~rnies par une seule f~rme\4~ divii1sation que l'on V~
J: i ('.llt . '.. , . . 1 ' ,~~~~

'p.dré}i t~i 99'îti'sidor.er eo.::n~e étr-.pt la seule val~bl'e';nousl~ 'yoyons p. t
, l / '?)1 . . \ i\ ' '

// .un,~1~,,~1;~'e de ~~f1dari~is~e à~èr~'s, $~ns ~~~on d' ~~r'a dan~ le ~mon-
\:, de {E!-C1t,'G.el ouv:~~t à. tous' l~s~{;n~n',l[s.nouvet HU:lanlSI':le dOlt c..·~bras

~e~: J.'.~t.As les (''tr.pe-s de' sOèlétés,en!'tIrer ~~ ,"~~.p:~~. :uc,et f1nale;n~nt
~rr~t{ir~ Pl;ei*e;~erit consciencEl' de ;.tout CS'\q e,~ sôB unité spéci'flq~
l.~~.'~~tea su 'oil" léer de varié dEins' )se~ muit1-·r;·11' s types cie cultures., 1& ' l ' ': lr,·

1.1.1 : i . i . 10: •
";') . i 1

, 1 p'J Georges '~t;1:D0MINAS.




